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BIENVENUE DANS LES ALPES DU SUD - Briançon
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Les Alpes du Sud offrent une mosaïque de pays intégrés dans la plus belle chaîne de montagne du monde. Dans les Hautes-Alpes, les Alpes-de-Haute-Provence et les Alpes-Maritimes, chaque ville, chaque village, chaque vallée porte fièrement ses traditions, son patrimoine unique. Dans l'immensité d'une nature encore sauvage, préservée par de superbes parcs nationaux et régionaux, et grâce à un fort taux d’ensoleillement, grands espaces et air pur s'offrent aux visiteurs qui privilégient les activités nature. Ça glisse sur toutes sortes de planches en hiver, ça roule en été sur les routes du Tour de France et sur les sentiers balisés pour les VTT. Des sentiers sur lesquels les sportifs font du trail, pendant que d'autres randonnent ou grimpent vers les sommets. Moins enneigé que les Alpes du Nord, le sud du massif s'est largement tourné vers le tourisme vert. Sinon, tous les types d'hébergement sont à votre disposition : faites une halte dans un refuge, reposez-vous dans une chambre d'hôtes ou dans un hôtel haut de gamme avec piscine et spa. Et comme la montagne, ça creuse, savourez l'une des nombreuses spécialités montagnardes, dont les secrets de préparation se transmettent de génération en génération. Une belle manière aussi de découvrir une région à part, où l’on est toujours accueilli avec le sourire. Une destination unique qui fait le bonheur des sportifs comme des familles venus s’extasier de panoramas grandioses.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Randonnée dans le parc national du Mercantour.
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Carte d’identité

[image: ] Population : 300 000 habitants environ.

[image: ] Densité : environ 20 habitants/km2.

[image: ] Superficie : 15 000 km2 environ.

[image: ] Préfectures : Gap, Digne-les-Bains.

[image: ] Région d’appartenance : Provence-Alpes-Côte d'Azur.

[image: ] Départements : Hautes-Alpes, Alpes de Haute-Provence, Alpes-Maritimes.

[image: ] Point culminant : barre des Écrins (4 101 m).

[image: ] Cours d’eau principal : la Durance.



Les immanquables



Alpes du sud



Lac d'Allos


[image: ]

Lac d'Allos - Le lac d'Allos dans le parc national du Mercantour.

© Gilles Ehrmann – stock.adobe.com






 [image: ]LAC D'ALLOS

Allos

✆ 04 92 83 02 81

www.valdallos.com

info@valdallos.com



On rejoint le lac par une petite route ouverte de juin à octobre (selon arrêté municipal) jusqu'au parking du Laus. De là, il reste 1h de marche sur un parcours facile. Ouvert toute l'année. Renseignements office de tourisme au 04 92 83 02 81. On peut aussi partir du village d'Allos pour environ 7h de marche aller retour.. En hiver, l'accès au site nécessite l'accompagnement d'un guide de montagne et un équipement adéquat. Accès au parking du Laus ou parking du lac d'Allos (capacité 180 places) est payant et reglementé en juillet et août entre 8h30 et 17h (10 € par voiture et 5 € par deux-roues). Durant cette période, un service de navettes payantes est également mis en place du village d'Allos au plateau du Laus et du parking de la Cluite au parking du Laus en plus des 2 autres parkings gratuits.

Situé dans le cœur du parc national du Mercantour, le lac d'Allos est un véritable bijou de pleine nature. D’une superficie de 54 ha et d’une profondeur de 48 m, c’est un lac naturel de montagne situé à 2 228 m. On reste sans voix devant un tel mélange de couleurs, le bleu de l’eau avec les reflets des montagnes grises alentour, le vert des pelouses alpines et des mélèzes… La balade est grandiose au milieu de paysages de toute beauté. L'accès au lac d'Allos demande nécessairement de la marche à pied, sa longueur dépend de l'endroit duquel vous choisirez de partir. On accède au parking du Laus par une petite route de montagne ouverte à la circulation de la mi-juin à la mi-octobre (sauf météo dangereuse). Au départ du village d'Allos, comptez 7h aller-retour de rando en suivant le balisage rouge et blanc du GR56B. En partant du parking de la Cluite : 5h aller-retour et du parking de Laus : 1h30 aller-retour. Les randonneurs seront ravis de découvrir le refuge de montagne au bord du lac pour une petite pause bien méritée, un déjeuner ou une nuit ! Il est ouvert de mi-juin à mi-septembre. La prudence est de mise si vous partez en hiver. En effet, pendant toute la période hivernale (de novembre à mai selon les années), l'itinéraire emprunte des zones à risque d’avalanche avec un certain nombre de couloirs vraiment dangereux et le téléphone ne passe pas toujours. Se renseigner obligatoirement à l'office de tourisme sur les conditions. Vous pouvez vous rapprocher des accompagnateurs de montagne qui proposent des sorties adaptées.
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LAC D'ALLOS - Le lac d'Allos.
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Citadelle de Sisteron
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Sisteron - Sisteron.
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Montée de la Citadelle

Sisteron

✆ 04 92 61 27 57

www.citadelledesisteron.fr

contact@citadelledesisteron.fr



Fermée de mi-novembre à fin mars. Le reste de l'année, ouverte tous les jours, sans interruption, de fin mars à mi-novembre de 9 h à 18 h (avril), 18h30 (mai), 19h (juin, septembre), 19h30 (juillet, août), 18h30 (octobre) et de 10h à 17h en novembre. Fermeture des caisse 1h avant la fermeture du monument. Adulte : 7,10 €. Enfant (de 6 à 14 ans) : 3 € (2 € à partir du 2e enfant). Groupe (10 personnes) : 6,10 € (scolaires : 3,40 €). Chèque Vacances. Visite guidée. Boutique. Animations. Une boutique vous accueille à la Chapelle Notre Dame du Château. Parkings aux abords de la Citadelle. Animaux autorisés en laisse.


Entre les anciens comtés de Provence et Dauphiné, la Citadelle se détache en hauteur dans le ciel et contrôlait le passage dans la vallée de la Durance en dessous grâce à ses enceintes, ses bastions et son donjon. Elle surmonte du haut du rocher qui la porte, la ville de Sisteron. De ses premiers habitants, les Sogiontii, petit peuple de la puissante fédération des Voconces qu’Auguste asservit en 27 avant J.-C., et de leur oppidum, il ne reste aucune trace. Le castrum romain qui fut édifié par la suite n’a d’ailleurs pas eu plus de chance.

Du Ve au XVIIe siècle, la ville de Sisteron fut sans arrêt assaillie, d’où la décision, prise en 1372 par le Conseil de la Ville, de la protéger d’une enceinte, parée de puissantes tours. Mais les guerres de religion ravageant la Provence, la ville fut réduite en cendres. Alors, Jehan Erard, ingénieur militaire d’Henri IV, entreprit des travaux de reconstruction de 1590 à 1597 en imaginant un système de fortifications en dents de scie. Ces travaux furent perfectionnés par Vauban en 1692. Bien plus tard encore la Citadelle sera endommagée par des bombardements, le 15 août 1944.

De nos jours, la Citadelle est admirablement restaurée et vous invite à la visite à travers son parcours sonorisé qui conte sa prestigieuse histoire, en six langues différentes. Un parcours-jeu est proposé aux enfants leur permettant de découvrir le monument à travers des énigmes adaptées à leurs âges. Un musée la fait également vivre, dont une salle évoque le passage de Napoléon au retour de l’île d’Elbe.





Nature



Géographie
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Géographie - Entre Diois et Baronnies.

© Georges Maurice – stock.adobe.com



Nature montagnarde, nature verte, nature d'eaux vives, nature des sous-bois et des torrents, de la roche et des plantes aromatiques sauvages... Les Alpes du Sud offrent un environnement préservé et incroyablement multiple à découvrir en prenant son temps.



Climat

Comme on parle de montagnes au pluriel, on est bien obligé de parler de différents climats tout au long de la chaîne des Alpes. Et s’il paraît évident que les données climatiques seront différentes selon l’altitude – n’oublions pas que l’on perd environ 1 °C tous les 250 m à partir de 1 000 m –, il existe des nuances beaucoup plus subtiles, des courants aériens différents pour chaque vallée, des différences de précipitations considérables d’un versant à l’autre, des microclimats que l’homme a su repérer depuis longtemps pour implanter certaines cultures.

[image: ] Précipitations. En France, la majorité des précipitations viennent de l’Atlantique, traversent le pays d’ouest en est et butent sur la barrière naturelle que représentent les Alpes. Ce barrage a pour effet d’amplifier l’activité pluvieuse, neigeuse et orageuse des perturbations surtout sur les premiers massifs – Préalpes –, alors qu’il s’estompe à mesure que l’on pénètre vers le sud-est où l’on peut, au contraire, évoquer un effet d’abri. Le Mercantour manque d’ailleurs cruellement d’eau.

Les étés sont souvent très secs et notamment le mois de juillet où l’on peut parler de sécheresse quasi constante. Mais attention aux orages qui, s’ils éclatent encore plus volontiers à la fin de l’été voire à l’automne avec les flux venus de la Méditerranée, sont toujours violents en soirée. La foudre, avec la neige, est l'un des phénomènes météorologiques les plus importants dans les Alpes.

[image: ] Températures moyennes. Dès la fin du mois de juillet, les températures marquent une tendance à la baisse qui se poursuivra jusqu’en janvier. Les premières gelées arrivent vite et le mois de novembre ouvre la saison des gelées. Ainsi, les saisons estivales et hivernales sont-elles très contrastées. Naturellement, ces différences sont encore plus marquées avec l’altitude qui amplifie ces phénomènes.

[image: ] Phénomènes naturels. Le phénomène climatique important de ces dernières années – en fait constaté depuis une vingtaine d’années –, c’est bien entendu le réchauffement de la planète qui a pour conséquence des hivers moins froids et normalement moins enneigés qu’auparavant. Attention, ces derniers hivers nous obligent à constater que la neige tombe en abondance sur le massif alpin. Mais la durée d'enneigement, de décembre à avril, premières chutes plus tardives et fonte précoce, se réduit régulièrement. Les Alpes peuvent garantir 4 mois d’enneigement – contre 5 mois il y a encore 50 ans – selon les périodes, avec des années où la neige sera abondante et des années sans. Le réchauffement s’installe sur les Alpes comme sur l’ensemble de l’Est de la France dominé par un climat continental. Selon une étude prévisionnelle de Météo France, si la température augmente de 1,8 °C d'ici au siècle prochain – ce qui est une moyenne basse –, l’enneigement pourrait être supérieur au-dessus de 2 500 m – car les prévisions notent également une pluviométrie plus grande –, mais très insuffisant pour la pratique des sports d’hiver en dessous de 1 800 m. Dans le Mercantour, on ne pourrait plus skier qu’un mois par an ! Mais nous n’en sommes pas encore là et le climat pourrait bien nous surprendre car d’autres spécialistes annoncent un refroidissement de l’Europe qui réjouirait beaucoup de petites stations.



Relief
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Ceillac - Le Queyras

© Marc CECCHETTI



Plus basses que celles du Nord et exposées à l’influence méditerranéenne, les Alpes du Sud sont beaucoup plus sèches – les précipitations n’y dépassent pas 80 millimètres par an. C’est là une différence fondamentale, car ces montagnes arides et caillouteuses représentent, pour les hommes, des zones hostiles qui nécessitent d’importants travaux de mise en valeur.

[image: ] Les Préalpes. Elles sont composées des barres calcaires du Diois, du Dévoluy, des Préalpes de Digne, des alignements des Baronnies, de la montagne de Lure, du Lubéron et du causse des Plans de Provence. Pauvres et faiblement peuplées – 15 habitants au km2 –, les Préalpes ne constituent que des terrains de parcours pour les moutons transhumants. Cependant, le tourisme – canyon du Verdon, route Napoléon – et l’aménagement hydroélectrique de la vallée du Verdon ouvrent de nouvelles possibilités économiques pour la région.

[image: ] Les Hautes-Alpes. Les hautes Alpes sont peu étendues. La zone des massifs cristallins se limite au petit massif granitique de l’Argentera, la zone intra-alpine, aux schistes cristallins du Briançonnais, du Queyras et de l’Embrunais. Ces régions se consacrent à un élevage bovin et ont implanté de grandes stations touristiques pour accueillir les nombreux visiteurs venus chercher la neige mais aussi le soleil qui brille ici plus de 300 jours par an !

[image: ] La vallée de la Durance. Il s’agit du seul axe vital des Alpes du Sud. L’irrigation y a permis la culture du blé, de plantes fourragères, de fruits et de légumes. L’aménagement hydroélectrique de la Durance – barrage réservoir de Serre-Ponçon – est à l’origine de la régularisation de son débit, de l’irrigation de la vallée et de la production d’énergie électrique, qui a favorisé le retour d’une population qui désertait la région.



Faune et flore

Lorsque vous randonnez dans les montagnes des Alpes du Sud, vous pouvez croiser les grands ongulés, chamois, bouquetins, voir tournoyer dans le ciel les aigles royaux, entendre siffler les marmottes sentinelles, voire entendre chanter le loup... Les amateurs de botanique pourront observer la flore alpine dans toute sa biodiversité. C'est l'un des attraits de ce territoire que de présenter une riche palette de faune et de flore spécifiques aux Alpes. N'oubliez ni vos jumelles ni votre flore. Vous pouvez aussi vous aider de votre smartphone et des nouvelles applications qui permettent de reconnaître une fleur ou le chant d'un oiseau...



Faune
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Faune - Marmottes dans le parc national du Mercantour.

© thier – stock.adobe.com



Vous augmenterez vos chances de voir sans les déranger les animaux sauvages de la montagne, de repérer leurs traces, de les deviner et de comprendre leurs rituels, en randonnant avec un accompagnateur en montagne. Mettez-vous à l'affût des animaux sauvages mythiques des Alpes.

[image: ] La marmotte. Un symbole de la montagne alpine. Sentinelle vigilante devant l'entrée de son terrier, elle siffle pour donner l'alerte. La marmotte vit en famille chacune avec son territoire. Plusieurs familles voisines forment une colonie.

[image: ] Le chamois. Cet ongulé vit dans les zones rocheuses, les forêts et les pâturages des Alpes. Si vous avez la chance d'en apercevoir au cours d'une randonnée, vous verrez sa gracieuse silhouette bondir dans les barres rocheuses et les névés. Plus de 14 000 chamois vivent dans le Parc National des Ecrins et la zone périphérique.

[image: ] L’aigle royal. Au nombre des rapaces de montagne diurnes protégés, l'aigle royale se nourrit principalement de marmottes. Levez les yeux dans le ciel bleu des Alpes du sud, vous aurez peut-être la chance d'observer son vol majestueux...

[image: ] Le tétras-lyre. Sa chasse est une chasse aristocratique tant il est difficile de le tirer. Les chasseurs le respectent beaucoup pour cela. C'est l’un des plus beaux oiseaux des Alpes françaises avec son plumage noir et à sa queue en forme de lyre. Au moment du rut les mâles s'affrontent au sol, dans des aires de combat.

[image: ] Le mouflon. Rapide et agile, il vit en petits groupes dans les zones rocheuses.

[image: ] Le bouquetin. Impressionnant avec ses cornes imposantes, cet animal tranquille affectionne les éboulis. Il a été réintroduit dans les Hautes-Alpes en 1978.



Flore
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Flore - Ancolie des Alpes.

© Jef Wodniack – Shutterstock.com



Les Alpes du Sud sont comme une réserve naturelle botanique, d'une richesse floristique impressionnante ! Plus de la moitié de la flore d'Europe y est répertoriée. Avec des milliers d'espèces, dont de nombreuses rares et protégées, ce territoire vous donne l'occasion d'observer en cheminant une multitude d'espèces végétales. Voici une petite sélection d'essences et espèces emblématiques faciles à observer :

[image: ] Le pin cembro et le mélèze. Symboles des Alpes, ce sont de véritables matières premières pour les artisans et des artistes haut-alpins. Le beau mélèze est le seul conifère qui perd ses aiguilles en automne, ce qui ne l'empêche pas de vivre 600 ans ! Il peut atteindre 40 m de haut et 1,50 m de diamètre, il vit entre 1 000 m et 2 300 m d'altitude.

[image: ] Le chardon bleu ou reine des Alpes. Ses fleurs blanches et bleues de cobalt illuminent le fond de la vallée du Fournel (Pays des Ecrins). Ce dernier est le principal site européen de chardons bleus. Floraison mi-juillet – mi-août.

[image: ] Le rhododendron. Cet arbuste étale ses fleurs rose vif en de somptueux parterres et massifs colorés et lumineux, jusqu’à la limite supérieure des forêts. Particulièrement exubérant en vallée de la Clarée en juin et juillet.

[image: ] La gentiane. Belle fleur aux corolles bleu foncé ou bleu roi, commune dans le massif alpin, qui fleurit de mai à août de 1 000 m à 3 000 m.

[image: ] L’ancolie des Alpes. Eclatante de beauté avec ses fleurs aux belles nuances de bleu grisé et bleu foncé, elle fleurit dans les bois de feuillus, les pentes herbeuses et les pierriers entre 1 200 m et 2 500 m.

[image: ] Le lys orangé. Superbe fleur poussant dans les éboulis et les pelouses rocailleuses en juin-juillet de 1300 à 2000 m.

[image: ] Le lys martagon. On le trouve dans les prairies humides, les sous-bois d’altitude de juin à août.

[image: ] L’edelweiss ou étoile des glaciers. Fleur mythique des Alpes avec ses fleurs recouvertes d’un duvet blanc argenté. Elle occupe le paysage alpin de juillet à fin septembre.



Parcs et réserves naturelles
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Parcs et réserves naturelles - Le parc national des Ecrins.

© Francois Roux – Shutterstock.com





Réserves naturelles
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Réserves naturelles - Parc national du Mercantour.

© Alessandro Cristiano – stock.adobe.com



[image: ] Le Parc naturel national des Ecrins. Créé en 1973, ce parc, partagé avec le département voisin de l'Isère, est un joyau alpin de haute montagne. Son cœur n'est accessible qu'à pied. De nombreux itinéraires permettent de relier les villages de montagne, les alpages, les lacs et les cascades, les cols et les sommets. La randonnée itinérante sur plusieurs jours y est possible grâce à un réseau de refuges et de gîtes d’étape. Sur ce territoire préservé 11 000 ha de glaciers ont façonné de profondes vallées, distribuées en étoile, cohabitent des aigles, des chamois, des bouquetins, 167 espèces de mammifères et d'oiseaux, 1 800 espèces de fleurs et de plantes. Les gardes-moniteurs du Parc, les guides et accompagnateurs, les Maisons du Parc sont là pour vous emmener à leur découverte.

[image: ] Le Parc naturel régional du Queyras. Voici un pays de migrants et de colporteurs où suivre sur leurs pistes, sentiers et sentes, au fil des ruelles et le long d'itinéraires balisés. Au bord du torrent ou sous le bois de mélèzes, au soleil ardent du grand adret, dans le froid quasi arctique des vallons d’altitude, dans le vent mordant d’un sommet, vous pouvez à loisir échanger, rêver, apprendre, dessiner, jouer… A la découverte d'un pays habité, fier de ses racines et de ses savoir-faire.

[image: ] Le Parc naturel national du Mercantour. Espace montagnard par excellence, avec ses sommets à plus de 3 000 m d’altitude, ce parc couvre 68 500 ha répartis entre les Alpes-Maritimes et les Alpes de Haute-Provence dont les Hautes Vallées de l’Ubaye et du Verdon, un territoire quasi-inhabité par l’homme. Cet espace protège 2 000 espèces de plantes, des centaines d’espèces animales et des paysages grandioses tels que celui du Lac d’Allos, le plus grand lac d’altitude d’Europe. L'opportunité d'admirer l’ancolie des Alpes ou le sabot de Vénus, d'observer le galop d'un chamois sur les pentes rocheuses, d'entendre le sifflement de la marmotte qui monte la garde.



Parcs animaliers

[image: ] Parc animalier du Creuset. Les randonneurs sont souvent frustrés de ne pas croiser les grands animaux emblématiques de la haute montagne : chamois, bouquetins, marmottes. Orcières abrite un parc animalier qui propose un parcours dans la montagne où vous êtes assurés de pouvoir observer à loisirs des marmottes, mais aussi des daims, des paons, des chèvres, des ânes, des rennes et même des truites. Ici, les animaux alpins côtoient des cousins venus d'autres massifs ou d'autres biotopes. A coup sûr, les enfants voudront ramener une marmotte en peluche !

[image: ] La ferme du Col. Cette ferme est implantée à Jarjayes, dans un site magnifique, en pleine montagne sauvage, face à l'Ubaye et au Dévoluy ! Cindy et Raphaël Galandrin vous ouvrent les portes de leur ferme pédagogique et de découverte, membre du réseau « bienvenue à la ferme ». Ici, vous découvrez un élevage de chèvres angora et d'alpagas, et plus d’une centaine d’animaux : yacks, vaches, cochons vietnamiens, lapins angoras, ânes, sans oublier les paons et les faisans.

[image: ] Le jardin aux papillons de Dignes-les-Bains. Fondé voici un quart de siècle, le Jardin des Papillons est situé à la sortie nord de Digne-les-Bains, et intégré au musée-promenade Saint-Benoît, siège de la réserve naturelle géologique de Haute-Provence. De jour, vous pouvez, du moins théoriquement, observer dans ce jardin plus de la moitié des espèces de papillons de France. La présence de 137 espèces est créditée. Quant aux papillons de nuit, 132 espèces différentes ont été observées depuis l'ouverture du jardin.



Histoire



Préhistoire
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Préhistoire - Gravures rupestres dans la vallée des Merveilles.

© Parc national du Mercantour



Imaginez-vous 20 000 ans avant Jésus-Christ, alors que l’immense glacier qui recouvrait la plaine jusqu’à Lyon et Valence commence doucement à se retirer vers les montagnes… Il faudra attendre encore 8 000 ans pour que l’homme commence à s’aventurer vers les Alpes et d’abord vers les Préalpes où il trouvera, creusé par l’eau dans la roche calcaire, son premier habitat : les grottes. Entre plaine et montagne, nos lointains ancêtres commençaient à profiter ici de tous les plaisirs de la vie. Pour commencer, ce site bien à l’abri en bordure d’eau devait attirer le gibier et éviter aux chasseurs de parcourir des kilomètres pour traquer le renne, le cheval, voire le mammouth pour les plus anciens.
Les plus anciens qui se servirent de ce lieu de repos et de chasse furent les Magdaléniens – environ 10 000 ans avant Jésus-Christ. Le climat était alors rude et la grotte un refuge où l’homme craignait moins ses prédateurs. Ensuite, vinrent les Aziliens, qui vécurent sous des cieux plus cléments, chassant avec des armes plus sophistiquées cervidés et marmottes. Ils venaient à la grotte en hiver pour se tenir au chaud. 
Avec le radoucissement progressif du climat, l’homme va s’aventurer de plus en plus haut et loin pour commencer à vivre de l’agriculture pastorale élevant des moutons et des bœufs. Sortant de la grotte, il construit des abris pour se protéger de la rudesse du climat. Les plus hautes vallées alpines sont propriétés de peuples ligures : les Brigiani sont implantés autour de Briançon et du mont Genèvre, les Quariates dans le Queyras.



Antiquité

Un événement va bousculer l’histoire de la région : la fondation de Rome. Le premier contact entre les Alpes et Rome sera plutôt curieux, puisqu’il se fera en – 218 avant Jésus-Christ grâce à Hannibal, général carthaginois, qui cherche à prendre à revers les troupes de l’armée romaine. Ce fameux Hannibal avec ses 40 éléphants et ses 40 000 soldats dont on ne sait toujours pas quel col ils franchirent, quelles routes ils empruntèrent pour traverser les hautes montagnes. Les Romains, en 121 avant Jésus-Christ, réduisent à néant les troupes locales et créent la province narbonnaise. Les résistances, quoique sporadiques, durent quelques décennies, mais, dès le milieu du Ier siècle avant Jésus-Christ, les habitants du massif alpin se sont complètement intégrés à la civilisation romaine.

Les Romains entreprennent la construction de plusieurs via au cours de ce même siècle. Pour permettre l’accès en Gaule, ils construisent plusieurs voies alpestres, le plus souvent en utilisant des tracés préexistants.

Ainsi, la route reliant Arles à Suse par la vallée de la Durance et le Montgenèvre est-elle aménagée à cette époque tout comme celle reliant Gap à Valence par la vallée de la Drôme. De petites routes, moins « luxueuses » que ces dernières, sont également mises en chantier. Elles sont principalement destinées à favoriser les déplacements militaires.

Les Romains imposent leur domination sur la région non pas en envoyant de nombreux colons, mais plutôt en créant de nouvelles villes pour leur donner le statut de colonies ou en offrant ce même statut à des agglomérations préexistantes. La ville d’Embrun appartient à cette seconde catégorie.

La région, tout comme l’ensemble de l’Empire, prospère sans encombre jusqu’au milieu du IIIe siècle après Jésus-Christ. Les barbares commencent alors, à intervalles plus ou moins réguliers, à effectuer des raids souvent dévastateurs. Les villes se fortifient peu à peu et le commerce n’en sort pas favorisé. Les Burgondes s’installent finalement sur l’ensemble du massif dans la seconde moitié du Ve siècle.



Moyen-âge

Les fils de Clovis, roi des Francs, s’emparent du royaume burgonde vers 530 et le conservent jusqu’au traité de Verdun en 843. Cette période est assez mouvementée dans les Alpes, comme dans l’ensemble de l’Europe. Le partage de 843 clarifie les choses : le territoire alpin est désormais sous la domination de Lothaire et fait partie du royaume de Provence. Cette agitation ne profite évidemment pas à la population qui souffre, en outre, du développement fort de l’Islam autour de la Méditerranée et de la présence des Lombards de l’autre côté des Alpes. Deux facteurs qui réduisent encore les échanges commerciaux. Les villes et villages vivent alors de plus en plus en autarcie. Les invasions, principalement sarrasines, qui vont commencer dès le Xe siècle ne font qu’empirer les choses. Les habitants se regroupent alors peu à peu autour des seigneurs qui remplacent d’autant plus facilement le pouvoir royal que celui-ci est défaillant. Au Moyen Âge, les Alpes du Sud se couvrent de nombreux châteaux en des points stratégiques qui sont autant de sites remarquables dominant les vallées de leur nid d’aigle.

A la recherche de la paix intérieure, mais aussi d’une paix physique, ce sont les religieux qui vont marquer de leur empreinte les montagnes en quête de solitude et de recueillement. Ainsi, peu après le tournant de l’an 1000, des ordres – bénédictins, augustins et cisterciens – s’installent. Autant dire que toutes les conditions, bon air et quiétude, sont réunies dans ces montagnes pour la méditation. Peut-être que les moines qui fondèrent les nombreuses abbayes entre le XIe et le XIIe siècle avaient-ils besoin de ce calme extraordinaire pour dresser des édifices au milieu d’une nature sauvage ? L’art roman peut alors s’épanouir à travers les Alpes du Sud et l’on ne compte pas les chefs-d’œuvre d’églises et d’abbayes, empreints de la rusticité propre aux édifices de montagnes.

L'installation des papes à Avignon au XIVe siècle profita aussi à Briançon et à toute la vallée de la Durance : Montgenèvre était le lieu de passage des commerçants et diplomates pour se rendre en Italie.



De la Renaissance à la Révolution

Après les ravages causés par quatre décennies de Guerres de religion entre protestants et catholiques, le Haut-Dauphiné est à nouveau envahi, en 1692, par les armées du duc de Savoie, depuis la vallée de Barcelonnette. Au mois d'août, Embrun se rend et les troupes occupent la vallée de la Durance. Il fut finalement décidé de renforcer la défense de la région. La grande œuvre de défense des Alpes pour protéger la France de l’envahisseur, enfin le croyait-on alors, est menée par Vauban, commissaire des fortifications qui, à partir de 1693, entreprend sous l’ordre de Louis XIV de verrouiller les Alpes par des constructions toutes plus héroïques les unes que les autres. On peut encore admirer ces travaux gigantesques en visitant les places fortes qu’il fit établir entre Antibes et Briançon, citadelles imprenables comme les deux forts de Colmars-les-Alpes ou la vieille ville de Briançon. En ce, afin de contrer toute invasion par le Queyras, l'Ubaye et l'amont de la Durance notamment.

Le Haut-Dauphiné devint département des Hautes-Alpes en 1790, avec Gap comme chef-lieu de département au détriment de la capitale religieuse Embrun.



De la Révolution au XXIe siècle

Le coup d’Etat du 18 Brumaire aura, comme partout en France, des conséquences positives et négatives. Certes, le rétablissement de l’ordre fut bénéfique mais les guerres napoléoniennes font payer un lourd tribut aux habitants des Alpes. Si la Révolution de 1848 est bien accueillie dans les Alpes du Nord, elle l’est un peu moins dans les Alpes du Sud.

Au début du XIXe siècle, l'agriculture était le premier secteur économique : l'élevage, mais aussi la culture du froment, de la vigne, du chanvre, du lin et de la pomme de terre représentaient l'essentiel de l'activité agricole. L'élevage prédominant était alors celui des brebis et dans une moindre mesure des bovins pour le lait et des porcs. Le climat rude et la faible superficie des terres cultivées favorisèrent la double activité des populations rurales qui pratiquaient le colportage et se firent ouvriers lorsque se développa l'industrie minière du Briançonnais (graphite, anthracite et métaux) et de L'Argentière, les mines métalliques avec l'extraction du plomb, du cuivre et de l'argent (1850/1920). En outre, à Briançon, la Schappe, usine de recyclage de déchets de soie, employait plusieurs centaines d'ouvrières. S'ajoutaient la fabrication de draps, de rubans et de chaussures dans l'Embrunais et l'industrie du bois et de la terre cuite dans le Gapençais, l'industrie hydro-électrique dans l'Argentiérois, et surtout à Serre-Ponçon avec l'édification du plus grand barrage de terre d'Europe sur la Durance en 1960, complètent le tableau industriel des vallées haut-alpines.

La fin du XIXe siècle voit le désenclavement progressif de la région grâce à l’arrivée du chemin de fer et à la construction de nombreuses routes carrossables. Le train est arrivé précocement dans les Alpes du Sud : dès 1878 à Briançon.

Le XXe siècle est celui de l’aménagement routier avec, comme point d’orgue, la construction des autoroutes vers les grandes villes. Même si les Alpes du Sud sont moins bien loties que les Alpes du Nord : certes le TGV touche Valence, mais on ne relève toujours pas de continuité autoroutière parfaite entre Grenoble et Gap, les tronçons réalisés récemment au nord comme au sud oublient encore plus de 80 km de routes nationales ! Il en va de même dans le domaine aérien. Si les Alpes du Nord sont très bien desservies, les Alpes du Sud ne possèdent aucun aéroport digne de ce nom, celui de Gap restant commercialement sous-utilisé.

Enfin, au cours du XXe siècle, le tourisme devient la principale activité économique, avec l'arrivée du ski en 1900 à Montgenèvre lancé par les chasseurs alpins de Briançon et en 1907 les premières compétitions internationales. Les premiers téléphériques furent construits à Serre Chevalier en 1938 ou à Chantemerle en 1941. Parallèlement, au début du XXe siècle, le climatisme se développe à Briançon et la construction du lac de Serre-Ponçon en 1960 permet de développer le tourisme estival.

En 1970, le département des Basses-Alpes a changé de nom pour prendre celui plus riant de Alpes-de-Haute-Provence, mais l'on parle encore souvent des bas-alpins.



De nos jours

Aujourd’hui, les Alpes demeurent le massif montagneux le mieux aménagé au monde dans le domaine des sports d’hiver, même si les Alpes du Sud ne représentent que 13 % de l’espace neige national (contre 76 % pour les Alpes du Nord). Cette zone des Alpes du Sud, contrairement à sa voisine, est restée essentiellement rurale : la plus grande ville des Alpes du Sud est Gap dont la population dépasse difficilement les 40 000 habitants. Et, avec environ 300 000 habitants, les Alpes du Sud sont plus de trois fois moins peuplées que celles du Nord. Et même si le tourisme n’est pas forcément un élément essentiel de l’économie locale, quel bonheur d’aller se balader entre les villages et les vallées des Alpes du Sud.



Patrimoine et traditions

A la fois carrefour entre la France et l'Italie et région vivant repliée sur elle-même, les Alpes du Sud possèdent de nombreuses traditions séculaires toujours vivantes. Fêtes, processions, pèlerinages ne manquent pas dans chaque village d'une région où les croyances sont fortes pour mieux faire face aux rudesses de la montagne.

Le patrimoine bâti est essentiellement constitué par les églises, notamment baroques, les fermes et les chalets d'alpage traditionnels, comme on peut encore en voir à Saint-Véran, les ouvrages militaires construits par Vauban ou les ouvrages d'art pour franchir les vallées ou passer sous les Alpes.



Patrimoine culturel



Littérature

Dans cette région, comment ne pas évoquer Jean Giono (1895-1970) ? Ce fabuleux conteur, originaire des Alpes du Sud, et qui ne quitta presque jamais sa terre natale de Manosque a su parler de la terre, des paysans et de son pays comme personne.

Sinon, il ne faudra pas oublier de citer, l'ouvrage de Blanche Dao-Léna Catherine, une vie en Queyras, (2003), qui met en scène Catherine, considérée comme la mémoire du village d'Aiguilles, le roman policier Jusqu’à ce que la mort nous unisse de Karine Giebel, dont l'intrigue se joue dans le Val d'Allos et le Mercantour, ou encore Une soupe aux herbes sauvages de Emilie Carles, un récit autobiographique qui évoque la vie paysanne dans la vallée de la Clarée.



Peinture




Les affiches publicitaires

Qui a dit que la publicité n’était pas un art majeur quand elle fait appel aux plus grands dessinateurs, concepteurs graphistes de son temps afin de promouvoir une région entière ? A partir de 1880, les Alpes découvrent le besoin de se faire connaître du grand public pour attirer à elles des touristes essentiellement parisiens séduits par la nouvelle ligne de chemin de fer PLM – Paris-Lyon-Méditerranée – qui dessert les grandes villes des Alpes. Si les premières lithographies – Hugo Alési – sont plutôt naturalistes essayant de montrer les charmes des alpages, elles n’en sont pas moins ravissantes. On pourra toutefois préférer les affiches publicitaires qui voient le jour au début du XXe siècle pour vendre les charmes des stations de ski.






Cinéma

Les Alpes du Sud et ses décors majestueux ont évidemment accueilli quelques tournages de cinéma. A citer notamment, Le Hussard sur le toit (1995), un film de Jean-Paul Rappeneau tiré du roman de l'incontournable Jean Giono, où l'on aperçoit Fort-Queyras à Château-Ville-Vieille ou Briançon. Fort-Queyras qui a aussi accueilli Daniel Auteuil pour le tournage du film Le Bossu (1997) de Philippe de Broca.

Mais aussi L'Eau vive (1958) réalisé par François Villiers et là encore tiré d'un recueil de nouvelles de Giono, ou Eden à l’ouest (2009) de Costa-Gravas qui met en scène notamment le col du Lautaret, la vallée de la Clarée et Montgenèvre. Dernièrement, la très populaire série de France Télévision Alex Hugo avec Samuel Le Bihan a mis en scène la vallée de la Clarée (rebaptisée pour l'occasion Vallée de Lusagne) et le village de Névache. Egalement au rayon série, La Guerre des Mondes de Canal +, tourné sur le plateau de Bure.



Patrimoine architectural

Villages traditionnels préservés de l'urbanisation des stations de ski, elles-mêmes parfois classées au patrimoine, cités médiévales et châteaux de puissants seigneurs locaux, ouvrages militaires défensifs le long de la frontière italienne désormais classés au Patrimoine mondial de l'Humanité par l'Unesco, petites églises richement décorées et ouvrages d'art défiant les lois de l'apesanteur... Les Alpes du Sud sont riches d'un patrimoine architectural d'une grande diversité.
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